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LE PROGRAMME DE 
JOSEPH AINEY

Candidat à la Mairie

été c-liniult'ineiii 
personnage don:

ri'conmiiimh's par quoique ami 
il aura à solliciter plus tard

r Mâili'rie -Martin, los unions ouvrières 
si' dévelÔpper et la situation Mes tra

purler Ulm

tr.-t*»*»---

/ •
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limâmes lui auront 
politique mi autre 
l'appui.

A vei; un homme ilu ealihre 
auraient bien peu de ehaiiees il 
tailleurs ne s aiuiMiorerait jamais 

•luseph Ain,.y l’ait plus ,|u, 
pueiie, il travaille sans cesse pour aimnienter 
Misai ion ouvrière. Il est toujours sur la lirèeli 
pour les droits
* ti eoinpagnie des eapitalistes et d** leurs agenls.
• -.-’•'■••‘1 '11 Ainey est reste 1 humble ouvrier qu'il était eu entrant 
a I Hotel de \ il 1 ■ il y a liait ans. Médérie .Martin est devenu le bour- 
pe"«s et issu qui tait porter livrée à ses serviteurs et qui évite tout

- contact avec le “eninnnin ' .
Il est impossible qu’un bourgeois prenne constamment l’inté- 

tet du travailleur; par conséquent les ouvriers devront donner con 
ge ii Medéric Martin le bourgeois,

carte d union dans sa 
la puissance de I ’orga- 

a tireeiie. eunibatlant sans répit 
si's compagnons, tandis que Médérie Martin soupe

üf|

fm%

J. A. E. firavel, dans Ahuntsic-Bordeaux
car il estLes ouvriers lui doivent 

sympathique à
leur
leur

appui,
cause.

X

J. A. E. GRAVEL
Candidat a Uéchevinage dans Alunit de 

Bordeaux.

‘tre prodigues en 'ompliinents, 
justice là où justice est 

de notre devoir d’éclairer 
dus particulièrement, e’est- 
leur jugement d'une façon

M LE COMMISSAIRE ,TOS. AINEY

Création d’une commission de Service Civil.
l’arnii tous les maux dont l’administration ,|e Montréal ,i eu ,i 

'"Ul't'rir sous le gouvernement de M. Martin, la plaie du patronage est 
'■riaiiii'iiuiit un de ceux qui a l'ait le plus de ravages. « 'cft,'s. il est

• rémement difficile d’éliniiner complètement le patronage dans une 
.ulininistration publique, mais toute chose a ses limites. Dans celle-ci. 
M. Martin n’eu a pas comm. I! a administré pmir servir sa famille et 
'Dur.- a ses anus l.cs eelievins encourages par I exemple du premier 
Magistrat en ont fait autant, si bien que l’exécution des travaux les 
à-as délicats a été souvent confiée à des employés sans aucune coin
•leiiee .ai malhonnêtes. Tmit h* monde connaît h's conséquences de 

cet alms
tomme complément de sa politique d'ordre ci de discipline.

• i " pli Ainey promet a I electoral qu’il .s'efforcera ,1 établir une eoni- 
'• issiiiii de service civil, qui se chargera il'examiner les postulants aux 

différents emplois municipaux et déterminera leurs capacités, <’Vst-à- 
iii'1 que seuls, les huinmcs competents, honnêtes et laborieux pourront 

•■tre engagés ait service de la ville à l'avenir.
.luseph Ainey ne cherche j mis a ■ ■ a | • ! * • r des votes en p r. unet t a ut

■ - places; il veut aller a l’Hôtel de Ville non pas pour servir les 
nterets d un groupe d'amis ou de partisans, mais pour servir les in- 
• rets de toute la population de la métropole, sans distinction de race

■ i de religion.
Médérie .Martin place et déplace avec une est'aordinaire facilité. 

Il considère les travailleurs comme des esclaves dont on peut acheter 
iseinent la conscience, sinon la peau. Il s'apitoie sur le sort d'un 

ocre de famille à qui il fait donner un emploi, puis le fait jeter dehors 
"iir la moindre vétille; toutefois, il est plus indulgent lorsqu'il 
agit de ses proches parents. I! fait des règlements et, le premier, 

bs viole. Il fait, des nominations et les défait selon les informations 
'!'■ son armée de détectives amateurs qui traînent et espionnent dans 
tous les bureaux.

Si l'un veut avoir un personnel convenable, il ne faut pas que tes 
employés soient à la merci des désirs plus ou moins fantasques d'un 

>i| homme. Avec la création d une commission de service civil, telle 
que proposée par Joseph Ainey, les travaux municipaux, quels ipi'ils 
"lent, seront mieux faits, et les employés ne seront plus persécutés.

L’homme qui. dans sa campagne électorale, a le courage de propo- 
i I abolition du pat rouage dans l'administration qu’il va être chargé 
diriger, mérite la confiance du peuple 

Ouvriers et petits salariés, qui préférez vous.' ..
Martin, le patron qui fait "spotter" ses employés et les per- 

édite, nu bien
Ainey, ouvrier comme vous, qui considère les employés mu­

nicipaux comme ses collaborateurs et non ses esclaves.
Vous saurez le dire le avril prochain. lorsque vous renverrez 

laits la solitude de son manoir de Laval des Lapides le politique en 
L• • rlh• et conseiller législatif rate qn est Mederie Martin

Salaires uour les hommes de métier suivant les tarifs 
des unions ouvrières.

• luseph Ainey. qui est trade unioniste par convict ion et qui un 
taïuais cessé d’aider activement an développement du grand mou 
vi'iiifiii ouvrier organisé, n'oublie pas dans son programme, ses com­
pagnons de travail. Il veut que ceux d'entre eux qui travailleront 
pour la ville soient rétribués raisonnablement, et i! entend par salni- 
|v raisonnables les taux fixés par les unions ouvrières.

Médérie Martin, qui se flatte de porter dans sa poche line carte 
d union, a prouvé en maintes occasions qu il ne lait aucune ditlerenco ; 
''■dre les ouvriers organisés et ceux qui ne le sont pas. Il montre sa
• •arte lorsqu'il parle aux premiers et la cache lorsqu il s adresse aux 

'•'•omis. || lui est absolument indifférent d'introduire dans un elian-,
1 "T des hommes qui travailleront à demi salaire, du montent que ees

Nous n'avons pas l'habitude 
mais nous nous efforçons toujours de rendr 
due. De plus, nous considérons qu'il est 
I esprit de ceux à qui nous nous adressons 
a dire les travailleurs, afin qu'ils exercent 
profitable à nos intérêts communs.

Il a i*1 e impossible la classe ouvrière de présenter beaucoup de 
candidats dans I election municipale. Comme tous les citoyens doivent 
voter, il convient que les travailleurs choisissent dans les différents 
quartiers d*' la vi 11 <• les hommes qui sont le plus sympathiques à leur 
mouvement. Parmi ceux-ci il nous fait plaisir de signaler M. J. A. K. 
(•ravel, qui sollicite les suffrages des électeurs du quartier Ahuntsie- 
lîordeaux.

M H ravel, m* a Montréal en 1S7P. est un jeune homme plein de
talent, deino.-rate dans toute l'a..... ption du mot et dont la parfaite
intégrité ne peut être soupçonnée.

■M 'irai' : a ,1 ailleurs été à bonne école. Après avoir fait ses 
'■tmles classiques au •'"liège Sainte-Marie, puis son cours de droit à 
I université Laval dont il sortit avec les plus grands honneurs, il en 
tra a I elude de Charlemagne Rodior. l’aini des ouvriers Son séjour 
dans celte étude lui a fait mieux connaître les justes aspirations do 
la grande classe des travailleurs et apprécier la valeur des réformes 
que ceux-ci préconisent pour l'amélioration de leur sort De plus, il 
appartient a une famille qui emploie annuellement plus de lieux 
milles personnes, et il a une connaissance parfaite de toutes les 
lions ouvrières et des moyens justes pour les solutionuer.

• I. A K. ( I ravel n est pas l‘homme qui. une fois élu. vous tournera 
dos sous prétexté que vous n'avez pas les mains aussi blanches que 

lui. Quiconque le connaît sait que Gravel est affable avec tout le 
monde, pauvres comme riches, et qu'il n a pas limite de serrer la main 
d un travailleur. Tontes les fois qu'il pou! rendre service à ses con 
citoyens, il s empresse de le faire. Ht il s'est toujours fait un devoir 
d'aider le faible dans ses revendications.

Lu politique. M. (travel est libéral, lîn Iftlti, il sa porta eandi- 
. dat dans le emute Laval et ne perdit que, par quelques \oix. (''est un 
homme dont les qualités s'imposeront tôt on tard.

Ouvriers d'Abuntsie-l’ordeaux. (travel est l'homme que vous de­
vez élire le 2 avril prochain comme votre représentant au Conseil de 
Ville

PAS BESOIN DE REPOUSSOIR
Ainey parait naturellement franc et honnête.

qllês-

iiu .savant! ' ' ii ne se rond ça- jn-iice, 
car il a îles idées générales et bcate .mp 
de lecture parfaitement assimilée. Les 
questions sociales lui sont familières et 
il les traite avec, facilité, dans une lan­
gue correcte avec un joli choix d'ex­
pressions. Il a une grande, rectitude 
de jugement, une mémoire merveilleuse 

j et surtout, malgré qu’il soit parvenu 
au summum de ses ambitions, il n’est 
pas “parvenu’' dans le sens gndesque 
du mot. Plutôt timide, il faut le ■ lier- 

1 cher pour le trouver et sans ses amis, 
qui ont toujours fait une pression sur 
lui pour le produire et le mettre en évi- 
denee, il n’aurait pas brigué le suffra­
ge populaire pour le trône du maire. 
Mais il était l’hommo nécessaire, l’ins 
t ruinent dont le destin devait se servir 
pour renouveler la face de notre ad­
ministration municipale. Avec lui. ,- 
n est pas un billet le loterie, ni une 
surprise du hasard, m- il a un pas,,.*., 

lit a fait ses prouves et nous n’avons 
rien il craindra en lui confiant le soin 

j do la chose publique. Cette charge, 
honorifique, e’est un tribut de recun- 

i naissance pour nous que de la lui con­
i fier, c’est le digne couronnement d’uno 
carrière honorable. Il y if du.it, parce 

1 qn 'il a fait son devoir, chose plus dif- 
i licile qu’on pense, en '-es temps de dé­
' pression morale. Qu’on se donne poi- 

ne de consulter les votes qu’il a donnés 
depuis son arrivée à l’hôtel de ville et 
l’on verra que ce sont les bons, ceux 

; qui consacrent un principe et qui favo­
risent la cause du bien public.

-Nous espérons, la prochaine l'ois que 
"Le Monde Ouvrier" paraîtra, pouvoir 
-.nluar eu M. Ainey le maire de la ville 
de Montréal.

Julien Saint-Michel.

Joseph Ainey fume des cigares 
de l'union parce qu’il est trade 
unioniste convaincu. Votez donc 
pour lui.

Expansion remarquable,

UNE OASIS DANS LE DESERT
Ou les bonnes gens d’Ontario pourront aller étancher 

leur soif sans crainte d’être poursuivies.
Il paraît que les Ontariens rigolent comme des bossus à la pensée 

que les prnliibitioimistos croient avoir fait de notre Dominion un se- 
eond Sahara Nous avions déjà déi'oitViTt les chameaux, ils ont fié - 
eoHvei" 1 oasis liai»-- le nouveau desert, " bait est perdu sauf Thurso’’, 
'lit-on couramment dans la capitale. ( ar il faut vous dire que la 
Limeuse oasi- dont je parle se trouve dans une petite ville ayant, 
nom l’hiu'so -a se pronnnee comme Thirst, qui veut dire soif dans la
langiie Me Shakespeare et sii.i,-,, :: une distai........le quelques milles
d ’< Mtawa.

Les habitants de la ville do l'hurso sont naturellement enchantés 
de I aubaine a laquelle ils s attendaient, si peu. et chacun d’eux se 
prepare a recevoir dignement les pèlerins qui ne manqueront pas de 
\enir apres le 1er avril prochain Mais, à propos, quels seront ees 
pèlerins, puisque I on peut ditlicilement atteindre 1 oasis citiii prdibus 

en eanayen ; avec scs jambes ( e seront sûrement des gens possé­
dant des moyens de locomotion qui sont restés jusqu’ici interdits à la 
1 ) 1 Al>o II faudra posséder cheval ou automobile pour aller prendre 
son “bitter" en guise de “five o’clock tea".

Al"i's. me direz-vous, la prohibition n est doue faite que pour le 
pauvre monde, pour ceux qui n'onf que leurs deux jambes ou les 
p Ills .-hais pmir se hallmlerVous tombez juste. LA PROHIBITION 
N LS | I AI1 h Q1 h. LOI R LKS PA1 \ RLS. Les riches sont, dans 
c cas comme dans tous les antres, une classe privilégiée. Et e'est 
I'yur ' ''hi .pie e est une mesure inique, idiote à laquelle les ouvriers 
s opposent de toutes leurs forces.

Déjà ou axait permis aux clubs lashioiiahle "it autres de vendre 
a Luttes les heures de la nuit alors que l’on fermait les buvettes, où 
h - "UW'i.T, peuvent aller se ralraichir d'un verre de bière ou 
d" '■il1 ('"lui qui pouvait disposer d'une cotisation de 02:1 ou $50 ou 
'd|IM par anime pouvait boire à smi nise quand bon lui semblait, Alain 
lenaiu, ou décrété la prohibition complète ! dans la province d'On- 
,'111"' ma s ou a snin ,|e laisser pour 1 usage des gens fortunés un petit 
f'"'M "U IL pourront s approvisionner sans danger. A-t-on jamais vu 
plus dégoûtante hypocrisie .’

Les ouvriers n ont pus encore dit leur dernier mot. Le 
ment les brave. Le jeu est dangereux. D’aufr 
'dut aperçus, mais un peu lard. Que le nôtre

gouverne- 
■s gouvernements s’en 
y prenne garde.

Le Rouget

L industrie belge et le régime allemand
propos vie lu situation “ nommer-] 

■ ii teirituiro belge occupé, lino

n

A
il,
't-ahllité
" 1 * 'inn
OC lis (le
la fin ■ 

en au
vc'i'lue j'ieo les besoins .les habitants.

•Il faillira immédiatement des draps,
m ■ étoiles, des r-11 i e s, du i-oton, de la 
Inine, ete.

"i,u plupart des petits commerçants 
vivent de crédit: une petite partie des 
marchand i-es qu’ils ont eu magasin est

belge écrit 
façon générale, tous les 

marchandises seront épuisés 
" lu guerre; une grande par­
s été réquisitionnée; l’autre,

pi'nvoqu' Ii haine contre l’occupant et 
' mien!" i.. i-etto haine l’union de 
' 'U' :l, . bisses de la population.

i- moral dt: la population.
"Quand an moral de la population, 

i s,- maintient, dans l’ensemble, à un 
■'•tinge eonvpnablo.

"La plus grande partie do la popu 
■ ■ t ion est l'avis qu'il faut soutenir 

isqu ’au bout et continuer la 
-"■'i'"' au- i longtemps qu’il est uéces- 
saio puni amener une solution répara- 
L'“'é pour la Belgique. V part l’un ou 
l’autre journaliste vendu aux Aile-

rnu omptnut; l’autre parti . ils n|ands ou quelque illuminé, dont l’état

La lutte électorale bat son 
étais, phénomène étrange, l’efferves­
cence des premiers jours semble s’être 
calmée et petit à petit les esprits sont 
rentrés en possession d’eux-mémos. 
L’attitude pleine do dignité de M. ,L 
Ainey, -;i courtoisie de gentilhomme né 
a jeté comme une douche d'huile sur 
le Ilot tumultueux qui dès les premiers 
jours se ruait sur les places publiques.

L'agitation venue des profondeurs 
de la plèbe témoignait d’un trouble 
intérieur qui la jetait tiers de s,.s 
gonds, sans qu’elle pût définir co qui 
la soulevait ainsi tiers d’elle-même, 
dans un besoin de clameur et de bruit 
qui la rendait furieuse. Une indigna­
tion sourde grondait en elle, n'atten­
dant que l'occasion de s'exprimer avec 
violence. Ou crut que tes élections lui 
seraient un prétexte pour projeter hors 
de son sein toutes les colères, toutes les 
rancunes qui s’y étaient accumulées. 
Mais insensiblement, à mesure que AI. 
Ainey lui parlait, exposait son program­
me avec cet accent de sincérité qui ne 
ment pas, la confiance renaissait dans 
le peuple, une impression de fraîcheur 
et d’apaisement touillait sur lui et sa 
fébrilité, son exaspération faisait place 
à l'espoir.

Un instant étourdis par lu faconde de 
M. Martin, laquelle ressemblait à ce 
vacarme que les bonnes femmes de lu 
campagne font avec des cuillers à pot 
et des terrines pour mettre les abeilles 
en fuite afin de leur voler leurs alvéoles 
de miel, les électeurs se ressaisirent 1 

Rien qu’à la

plein, ration, avec cette simplicité viaic dos 
natures d'élite, il raconta su vie, sa car 
rièii-, scs luttes, l’hostilité dont il fut 
l'objet de la part des envieux et com­
ment son honnêteté sortit intacte do 
• otte ambiance le corruption, tels les 
enfants d'Israël (■■ happés sains et «aiifs 
le la fournaise ardente.

Avec le tact qui le caractérise, M. 
Ainey s'abstint de décrier son adver­
saire, ec qui est. toujours une maladres­
se quand ce n’est pas une faute do goût. 
11 a ern qu’il pouvait s’imposer par sa 
valeur sans avoir besoin de “repous­
soir". On sait ce quo c’est qu’un re­
poussoir.’... Non.’ Emile Zola nous Rap­
prend. A Paris, ertaines dames ni lai­
des ni belles, et qui se. confondent dans 
la colme les gens quelconques, se louent,' 
tant de l’heure, des femmes d’une lai­
deur repoussante qu’elles promènent; 
ave,- elles, ('"est ainsi que par anti 
thèse ii côté de es épouvantails, elles 
paraissent jolies et désirables.

Le commissaire le- Montréal est au- 
dessus de ces faiblesses et il s'est bien 
gardé de noircir son adversaire pour 
paraître plus blanc. D’une courtoisie; 
parfaite à l'égard de son antagoniste,! 
il a prouvé par sa bonne éducation, 
qu'il avait de la race et nous n’avons 
pas été surpris d'apprendre qu’il des 
vendait d'un patriote de 37. Fidèle aux 
traditions de sa lignée, il a défendu les 
droits du peuple, du faible, en toutesi 
tes circonstances, i "est te représentant 
de la vraie démocratie, celle qui travail-

I ne des organisations ouvrières qui 
a tait le plus de progrès, au Uanada. 
depuis le commencement de l’année, est.i 
sans contredit la Fraternité des Chau­
dronniers, Constructeurs de navires on 
fer et Assistants, et cette roi-ance 
n est pas confinée à quelques districts; 
seulement, mais sP répartit sur tout le 
pays. Ce métier est appelé fi être un 

plus importants au Canada après, 
a guerre.

de;

La matn-d'oeuvre ne fait pas défaut.

De tous 1 
officiers dr 
font contre 
facturiers à 
vre fait défaut 
certains maniifa

côtés des États-Unis, les 
unions ouvrières protes- 
s prétentions des manu- 
'effet que la main l’octi- 

dans l'industrie. Si 
tnrieis ont de lu dif-

de
ficulté iV trouver des ouvriers 
qu 'IL refusent de leur payer 
Inires raisonnables.

— ------------- . o :--------------------

l’as de vote pour les femmes.

la procurent au moyen dit crédit 
qu ils obtiennent, on banque sur Jours 
fends de eomim îve. A la suite du mo­
ratoire décrété au début de la guerre, 
la plupart ont cessé de payer leurs 
échéance- ,q i|s ont dépensé, pour leur 
usage, les rentrées qui étaient desti- 
M"cs a taire lacé.a ees échéances. Beatl- 
'"iip "ut ainsi mangé non seulement le 
' A " " t s leur appartenant, mais encore les 
marchandises achetées à crédit.

' Aii i. uni' question grave se pese­
ta p"iir lui a la fin de la guerre.

"Quand la paix sera signée, ils -o 
trouveront sans ressources pour recou- 
"titucr leurs approvisionnements.

"(•n doit s'attendre, après la guer 
re. à un rusli formidable des 

cent raies vers le pays de 
(ion et gare à ceux qui 
plis leurs précitiitions.

INDUSTRIE. — “Notre indu 
s'effrite chaque jour davantage.

" tontes les grandes usines sont fer­
mées.

" J-e.s usines moyennes, qui ont échap­
pé a la mis,, sous séquestre, cessent de 
tiavaillrr i'ime après l’autre.

"Ni lu guerre cessait maintenant,
■ ids le- charbonnages seraient en état 

de reprendre immédiatement leur 
v i t é.

puissnn- 
produc- 

’auront pas

strie

act i-

ar

........ , ... „ 1< et économise, celle qui par sa culture,bientôt, bien (in a la maniéré dont fut . , - ..i , 1 .. , . ,r i" est a dire par sa propre force se tirefund i e la campagne e cetera e de M. , ■ ,, , ... de son obscurité Quand M. Ainov ditAiney, on sentait que e bon droit était , , • ,, ' 1 , , ; avec modestie: "Je sms un homme dude son ode. .Sans emphase, - ms exngc , ■ ■ , .1 " ; peuple; je ne suis ni un littérateur m

nn vote de 12 à 30 la i -iiambro 
des délègues de l'État de Maryland 
ont rejet" le projet de bd donnant le 
droit de vote aux femmes pour l'élec 
tien présidentielle. I.e projet de loi ne 
pourra pas être reconsidéré durant cet­
te session.

Joseph Ainey n'a jamais livré 
les ouvriers aux trusts, parce qu'il 
est ouvrier avant tout et malgré 
tout. Votez donc pour lui.

Joseph Ainey est un homme res­
pecté et estimé de tous, et de ce 
fait élève le prestige de la classe 
ouvrière. Votez donc pour lui.

campa 
le peu-

POLITIQUE "Malgré la 
gne ardente de- “ Aktivisfes’ ' 
pie reste attaché à 
peut et re, aurait on eu 
lance à regretter, si le,
'aient pas imposé nu puy- le régime 
Ii-1 roiir qu'il subit depuis trois ans.

" Mais la politique allemande en Bel. 
Riqi"', maladroite au suprême degré, a

j m '1111; : i n';, jamais été considéré corn- 
IJ ; é q ; ; übii-, on ne rencontre pn» 

J'a 11 i - ■ - qui osent, s’affirmer 
mai- tels: Ils connaissent trop los

-c itimenl- du publi" pour oser les bra­
ver à ce point.

I ■ En MAI.ADRENNEN DE L’EN VA- 
Li'NNI t R. "Le. Allemands sem- 
Id'ut -'acharner à anéantir par les 
(’aïKc- qu’ils commettent, l'effet des 

- qu'il- prennent pour se conci- 
*''r ■' populations. C'est ce quo nous 
"'• ■ - '' " n ce moment duns les

. T* une part, nn bouleverse 
i .ôte mitre organisation administra­
' ' afin, dit-on, de soustraire le peu­
ple flamand au joug qui pèse sur lui. 
L nii!:" part, ou organise on Flandre 
: i1 ' - ; 11 o i ; a veritable régime do terreur, 
1 "mille on n en \ it nulle part jamais 

; ; - les période- les plus sombres do 
1 l'istni :L'autorité militaire ré­
quisitionne, sans considération d’âge 

t b '".edition -ociale, des hommes 
qu 'olL envoie travailler au front; il se 
(-■'•'• naturellement, qu’une partie 
d' * - homines cherchent û esquiver 
!'•"■ : fuite " -irt lamentable qui les 
attend.

'■■san- -, donner la peine de le re- 
■""'•rebel', 1 .le::!.'- militaire impose de
i " r m i ■ ! o 1.1 c - amendes à leurs communes 
't origine, arrête dans les églises, dans 
■ c- rue-, d.-- gens qui sont pris comme 
"t ige- et qu'on envoie au front en rem-

ltion-s; l'ia ement dos fugitifs au bout do quel-
i • ; . Irn liommo qui sort df» cli

Alk’inumîg n’:i- lui
-ait<lr

07.

I""- J»’import*' quelle raison, no
: ,M ' - il y rentrera. Les parents, 

' ,l' • Un n Is ‘•ont arrêtés à leur 
jusqu'au re*domifilo et emprisonnés 

tour îles fugitifs.

LUNDI, OUVERTURE
DE NOTRE VENTE D'AVRIL 
DE FOURNITURES de MAISON

l’rol'ilez de cette vente pour im'tildei votre 
inai-on moyennant un léger acompte, nous assu­
rerons .d emmagasiiicrons les meuble- achète- main 
leu a lit.

OFFRE SPECIALE POUR LA 
SEMAINE PROCHAINE

CHAISES DE CUISINE, confurtîihles et hoü
fini t'iifnin doré. Valant 70c

Cl’ v..

“LE SERVICE DOUBLE” - SES AVANTAGES
C’EST

FOURNIS PAR

SONT

I RELEVE DES COMPTEURS

Un seul compte

PAIEMENT

Un escompte supplémentait’
(•urfacture pour gaz

p»'*' 1:11. * fl «I *'ll 11 I'

The Montreal Light, Heat & Power Co.

JEUNE HOMME!
'""l'V.-vons la toron, l'énergie nécessaires pour son- 

lemr avec succès la lutte quotidienne pour l’existence?
N:,:.- Ôtro absolument malade, vous u’êtes pas en possession de tous 
• me.'cas. \ mis manquez d’euergie, d’ambition, do courage et vous

iKt'USï:...... .... ‘ » v’.™
Qu'est ce donc qui vous ompèclie 
te rén sir comme les nutrest 
("est votre sang qui fait défaut. 
Il est vicié, il manque dos élé­
ments réparateurs essentiels au 
bon fonctionnement do votre or 
ganisme, à la production et û la 
conservation do vos forces et do 
votre énergie.
qu'il est vicié, pauvre en global 
monts essentiels û In vie.
Donc, -i vous voulez réussir, être 
puritioz \.itre sang par l’usage

’échelle.

Car la vigueur, la force, l’éuor- 
gie, la clarté des idées, la correc­
tion du jugement sont l'apanage 
de la santé. Uo sont les qualités 
qui créent les princes do l’indus­
trie, les hommes marquants dans 
toutes les professions.
I.a santé parfaite est impossible, 
lorsque le sang fait défaut ou 

■ s rouges et en élé-
.
heureux, enrichissez, 
régulier du célèbre fA

Vin St-michel
Un vin généreux, rleho et pur qui combat l’anémie et 
a faiblesse, régénère et nourrit les nerfs, rend l'esprit 

lucide, intensifie la puissance de travail et assure une 
santé parfaite.
Le VIN ST-MICHKL se prend à la dose d’un verre à 
vin avant les repas et chaque fois que le besoin s'on 
fait sentir.

BOI\ IN, WILSON & CIE, Llmltéé, (8euls Agents,) 
468, rue Saint-Paul Ouest, Montréal.

EASTERN DRUG CO., Boston, Mass. 
(Agents pour les Etats-Unis)

QQ0
S’MitHti
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AU PORTUGAL
l.c République I’ornigiusH traverse 

lion nouvelle et très grave erise.
Comment en sortira t elle ’ C’est le 

secret .te iletnniti. l.a situation semble 
sans issue ei tout pronostic serait par 
trop aventuré.

l.a monnrohie 'le Rraganee, violem­
ment chassée ilii pouvoir le ü octobre 
1010, laissa un bien triste héritage au 
nouveau régime. I,es ” aOeantementos " 
ou avances consenties au r"i Carlos par 
les .leuv partis rotativistes qui monopo­
lisaient le pouvoir, ainsi que le gaspil­
lage inouï 'les t'omis publies par ceux- 
là mêmes qui avaient la charge -le les 
ailminist rer, ré.luirent le budget por­
tugais à lino situation tellement .lèses- 
pérée, qu’à présent il suffit à peine 
pour payer les intérêts «le la ilette.

Nous n’exagérons point en affirmant 
que le conflit créé par -et état -le s ho­
ses soit devenu, à cause de l’extrême 
susceptibilité du .-ara tore portugais, 
fatalement tragique. I.e Portugal a des 
vastes colonies qui n'ont pas encore 
été tuises en valeur, c, » colonies, no­
tamment l'Angola et le Mozambique, 
pourraient si elles étaient dûment ex­
ploitées, , ..nsi ittiet 
tant' di- riehes«e-. 
tuais elles m- -ont : 
lourde charge pour 
— et nous voilà au

de- .-entres ini]Kir- 
et de civilisation, 
etueliemenr qn’nne 
le pays. C'c-t que 
contre .le la tragé­

die - la République portugaise dé­
bat dans un .-.tele vicieux; pour met­
tre en valeur ie- immenses ressource- 
de ses colonies, il lui faut un budget 
florissant, et pont avoir un budget flo­
rissant, il lui faut mettre ea valeur 

s-ourcPs des colonies, 
aurait une solution: 
cendre une d-1- colonies 
valeur le reste de l'eut- 
sauver eu même temps 
susceptibilité .-t la fier- 

e sauraient s’ae.-oinmo

b - itiinieii-e- te 
I.e problème 

■ 1er en bail ou 
pour mettre eu 
|.ire i-o|..Ilia, cl 
le | :o s. M ai- 'a
lé portugaise t;
del d'une : areille 
A lors .- 'est ■ ; y » 
blés à perpétuité. 
iiement -e voit dan 
faire face aux t • ■ ■ • 
mon la ires, la paix e

- tin Alors. 
m ta m to- à de- t t oit 
r lor-qu'nn gottver 
. ! inipossibilité .b 
— iré- le- pins élé 

ranquillité pu
Idiqiies sont désormais impossibles.

l.a vie de la République portugaise 
a été très agitée. Proclamée le û oeto- 
lire 1010, elle devait subir un premier 
as.aut ies luonaieliistes en o. tobre 1011, 
puis on deuxième en juillet 1012, puis 
an troisième en octobre 1013 et un qua­
trième . a fin octobre 101-1.

» * *
Quelques mois avant ce dernier mou 

veinent, en avril 1011, M. Machado do 
Santos, actuellement ministre de l’in­
térieur - un nmhitieux turbulent et 
d’une ignorance encyclopédique — se 
mit à hi tête des mécontents toujours 
très nombreux au Portugal, et tâcha de 
renverser le régime en s'engageant à 
fail.- à . ii leal s,-ni la télieité du pays 
l u peu plus tard, en janvier lolô. le 
c . al germanophile Pimenta de t'a­

. tro s'empara du pouvoir et établit la 
! .li,-tunin'. H fut renversé le 11 mai 
; 101 ü pat ies mêmes éléments la plu­
part du parti démocratique - qui a 
valent proclamé1 la République,

Pan- me bnoehitn intitulée “A ul­
tima crise Ma dernière .-rise l'au- 

i, n ministre -loan t'hngas affirma't 
Htto.ttv ement -le restauration ré- 
•iililii aine serait la dernière .-rise du. 

-éçin.,-. lequel ” entrerait définitive 1 
no ut iaus le chemin qu’il ne sut pas 
•".iv • ■ aprè- i.a révoblt ion M.Chnga-S 

■ rjnittait: “un cycle vient de prendre' 
fin: nous allons en commencer un an 
tre.“ ,-'A ultima i rise —<Vtmmeutarin-: 
a stltlaeao ia Republia Pnrtugiov.a," 
pat .1 mi" l'hagas. Portvi. 10b'.,

11 é 1 : i - ; M. l'hagas se faisait illusion. ! 
t ai. en décembre 101*1, un pronnneia | 
mento militaire dirigé- par M. Machadi-i 
do sautos, mit encore une fois en dan-, 
gei régime: et une année plus tard.

é décembre 1017, lut coup -i‘Krai mi I 
limite chassait du pouvoir le cabinet 

aie -atique présidé par M. A finis" 
i'o-ta. bannissait in Portugal b- Prési- i 
dent de lu République. M. lii-tnardiu - 
Maeliado et constituait l’n ruel gou­
vernement provisoire par M Si Ionie 
Paes.

•'e gouvernement, qui a un peu plu­
ie .jeux moi' de vie, a subi déjà, le 7 

, janvier dernier, une violente attaque

de la part des marins de la flotte — les­
quels ont été toujours de lions républi­
cains et quoique à l'heure où nous 
é-i rivons, les dépéelies officielles de Lis­
bonne affirment que tout est rentré 
dans l’ordre, il ne serait pas étonnant 
que de nouveaux troubles éclatent sons 
peu.

Ainsi, sans compter le- grèves révo­
lutionnaires et extrêmement violentes 
de 11*12, 101(1 et 1017, la République 
portugaise a connu, pendant les sept 
années de soit existence, dix motive 
meut' révolutionnaire.' lotir deux ont 
abouti à renverser ie (iouverneinent 
régulier et à établir une dictature.

L'existence .lu Gouvernement actuel 
s'annonce comme devant être agitée. Il 
n'a pi,s encore été reconnu par les puis 
s.-iuce- étrangères, pas même par les 
v(liés. Lu outre, tous les groupes ré 

publi'-ains nul déclaré qu'ils s'abstien 
Iraient - -i nous en croyons le jour 
liai < 'mumer.-in do Porto”, de 
participer aux élections législatives. 
Liifin, le parti socialiste, dont les for 

• s ne sont jets encore bien considéra 
ldi-s, après avoir affirmé qu’il n'a rien 

ommun ave le nouveau Gouverne 
ment, a déclaré qu'il va poursuivre sans 
relâche la lutte eu défense -les intérêts 
le la classe ouvrière.

La monarchie piortugaise é-tatlt tout 
bée lait» la boue et Je déshonneur, nous 
tu- lovons pas qu'une restauration mo 
i.ar.-hi-te -oit désormais possible au 
l*or: tga . Mai- e»r-il possible une Répu­
blique — celle que préside aujoitrd 'h.ii 
M. Sidouio l'aos teniée pat tou- le- 
bons républicainsî

La situation est vraiment angoissait 
te pour toits les omis la - éiuo.-ratii 
|«orî

A. Fabra Ribas.
dans /.i /Orel d.-. /’<ttp/e.s.

LE CONTROLEUR
Al'PUIF,

VILLENEUVE 
JOSEPH AINE Y

Il déclare que le représentant des ou­
vriers fera un exielleut main1 pour la 
ville de Montréal.

K. Il', r
,1, U.

Iles conclusions iiiipoftautes sont en

j jeu pour les citoyens de Montéal aux pro 
chaînes élections municipales. Nous avons 
besoin plus que jamais d’un Conseil coin­

! posé d'hommes hororables, d'un maire 
honnête et probe pouvant remplir digit*1 
ment cette charge. Laissons les citoyens 
de Montréal réfléchir sur les faits sui­
vants:

Martin n’est pas invincible et ne l'a 
jamais été;

A sa première élection, il a lancé le '
• ri de race et c’est par ce stratagème 

; seulement qu’il fut élu maire;
A son élection suivante, il fut réélu 

! avec une minorité de 7*100 voix grâce à 
cette malheureuse lutte à trois.

Martin n’a jamais mérité la position 
qu'il a occupée durant les quatre tlei 
nières années, et cette fois, il ne fait

j pas un appel nu peuple sur le terrain
municipal, mais il crie vengeance à Sir 
I.«mer Gouin qui a retttsé de le nommer
* 'otiseiller Législatif,

Aucune bonne administration de la 
ville n'a été possible durant son terme 
l'office comme maire; scandale après 
scandale se sont développés, les lisîe- 
■ le paye ont doublé et i) introduisit des 
déficits dans notre budget, et depuis ,
son avènement à la mairie, nous n’a
vous eu que des déficits: eu 11115, éôOO, 
000; liilii, -i-1,000,000; n 1017. 1*1,1*10, 
000 et 101s $3,000,00.

I) s'est posé on dictateur dans l'ad­
ministration, et son - . and grief
est eimtre Sir l.onier Gouin qui ne lui a 
pas donné les clefs du trésor civique 
peur le manipuler comme il l'entendait.

Quant à son ad versa Ig Joseph Ainey,
' t j i >it ni 'lui i plus que i.minis, il mérite 

la confiance et le : --peet du peuple 
le Muni réal.

I! n’a que son honnêteté à opposer 
; t>. manoeuvres de ge,,-, taié-s et Ion 
'■ln-s. il a été harassé à -t - assemblées, 
à l'instigation de l'homme le plus rusé 

s.- suit jamais lan.-é ,-,,inme .-midi 
huit laits une lutte él-■■ternie.

le peuple de Mont.'al doit léaliser 
I 1 doseph Ainey. durant es huit dot 
ii:-res nuitées, a ontièremen; mérité le 
it c d.- l'HO N N ET K JOK AIXKV. le 

rej.ré.-enrattt ouvrier, i-t l'élément ou 
•'il'-* doit partictiliêi-ment savoir qu'il

é-é réellement un p- t.-ct.-ur de lents 
Mt-uèts; il a Iravn’lé -b t■ mit temps

r

LES CANDIDATS A LA 
MAIRIE, CE QU’ILS ONT 
ACCOMPLI, LEURS ACTES 
ET LEUR PROGRAMME

Ce qu’a accompli M. Ainey

l'uiinnc membre ‘In j * re'ii io r bureau il*1' * 'iminKSfiire-.
a favorisé I : i • t • ■ i >t i. il i - (es réfurni'1' 'iiivanlO' :

M Aini'v

( 'l'é.ll luit il un bureau il achat' ot (le vont*1': création du servie*1
de l'assi'taiiie iiuuiici jtaio ; la iiGiuin.it ion dim insj tour *lo lait:
instil ut ion d** dépôt- do lait ol do gl;
d’un 11G11 i i n I |outr I*1- maladie- cuinugieii-es. iii-litntiim *
Al .rcai -

fill rai ion dt1 ! oau : fuud.Tl ion 
’ la rtto

péage :
lo tribunal *!os jeune- dG 1 i 11* [ un n t > 

a mis o s. 111 s torn* do> fil- électrique
aholiiion dos taux d*
la oonst moi inn

Ce qu’a accompli M. Martin

tilt*1
annexe a l’hôtel d* vif la '•■ m'! rtud i"ti <1 "mi quai à 1 ilo >to-1 L-lôno : 
opposition aux passage- a niveau-. 1 iii't it ut ion du refuge Mending; 
i-roaiiuji dos terrain.' d- .’eux. o(instruoti*ifi d’utio usine îrumioipalc* ;
| irépa rat i* m *;■•- m.- p - r ! elargissemeui. du f t il 11 •* ! do la r u; Saml-
Oetlis : î -. - ; t “ * - dos .-g'»- -s | v. • • r luire di-pa r,: ; H'f lit ueig(*. ot attîros 
réformes.

TGu.jiitir' soi i* • •. \ -lu I * t • * 11 - * -1 r** des ouvriers. Al. Ainey :* olitonu 
que 1 ét iq net t e de ! 'lilli* >11 suit placée sur lés imprimés de la ville: quo 
lo Intrentt do- eGiiiini"airo. lo oonsod ot la legislature accordent a la
ville h- pouvoir do lair*- 1........... du Unis. *lit charbon. do la g!:n-e
ot du lait, pour venir on aide aux familles ouvrières.

Il a ompêohé la disparition du bulletin municipal, où .-<mt rap­
portée- le- délibération- du < '■ -no-i 1 et du bureau dos t ' .mmissair 's

Il a i • 111 < * 1111 ipto le- t t'a vu u île la A il!*- -oient faits a la journoe.

Il a obtenu que la h.eation de- salle- publiques fut faite à tin prix 
raisonnable, afin de permettre à l'ouvrier do pouvoir les louer.

Il a ohreuu radiqition d ime échelle de sabiins raisonnables qui e 
en pour effet de proléger l‘ouvro-r >ut re I*1- ont repreneur- qui avnieu’ 

des (‘outrât' avee ia ville.

Il a olitonu *]tio la vil!** put -oiimisMoimer pour s*1- propres tra­
vaux, oo qui signifie les travaux à la journée.

Programme de M. Ainey
1. Harmonie et bonne entente entre I*...... usoil et la nouvelle com-

tnission ndmiuistrativo

■J. 1H o administration eiab’ic siir uee base d al'air*".

Al'hléri-■ Al.'tnm o-; 1 ami dos ouvrier- dans se> discours; tuais ses 

aeto- prouvent qu’il le- trahit sans s.-ruptile, effrontément.

C’est ainsi q u Médérie Martin voulait livrer aux Trusts les 
places d'amusements de la classe ouvrière - l’ile Sainle Hélène et le 
l’an- M**ni-Royal

'' est ain-i que Médérie .Martin, dans lo projet do franchi-*' do- 

tramways, supprimait la élan.-* obligeant la Compagnie do- Chars 

Crliains .’. ver'.-r -h,‘opte année .<."»( m t.nt M i à la ville pendant dO ans.

l’une manière ennséqitente avee iligni 
té et de telle manière qu’il s’est attiré 
le crédit e; 1 ■ respect Je tocs les ci­
toyens.

.le fais cette ilé(sïnratiotl, me sonve 
mint 'In fait que Ainey et moi n’avons 
pns toujours été J’accord. Nous .-1101'.* 
différé (l’opinion en iiinintcs circonstan­
ces, mais nos discussions ont élé soule­
vées sur des questions Je principe, nos 
différends ont été les différends *l’hom 
mes honorables, considérant les inté­
rêts de la fit é à différents points de 
vue, et non.- sommes sortis de ees dis­
cussion- -ans di-erédit pour chacun. Nos 
luttes out été faite- ouvertement et 
d'après ce que j'ai pu constater au 
.■ours des luttes et d'après les commis 
suttees que j'ai pu acquérir de l’hom­
me et de ses principes, je prétends 
qu'Ainey mérite ht plus haute récom 
pense que les citoyens de Montréal peu­
vent lui décerner et qu’ils lui déeer 
lieront sans aucun limite.

Les voteurs doivent sc faire un de 
voir de voter; il ne devra pas y avoir 
de l'flaiieheurs' ' ni d indifférents; at 
tendu que le succès d'Ainey en dépend. 
Son élection marquera la fin du régime 
Martin qui a été si désastreux pour 
Montréal et si humiliant pour les ci­
toyens.

E. W. Villeneuve,
* 'ominissuire -le la * ' i t é

î ÇA ET LA t
AU CANADA 

Les salaires des facteurs.
Le- facteurs du département de- Ro­

te- du Canada, qui n'ont pus reçu <l'aug­
mentation de -alaire depuis 11112, vieil 
tient de préparer un mémoire qui sera 
.soumis au ministère dans lequel ils dé 
montrent qu’il leur es! impossible de 
vivre décemment avec le salaire qu'il.- 
reçoivent. Le maximum de salaire l'un 
facteur e-t, en comptant le bonus Je 
-10:i Je 1!U7, -le iiilR'.ilii, alors que d'n 
pré- b1- statistiques -lu gouvernement 
il faut sl.'Klô, pont entrivenii une l'a 
mille de. six personnes.

x x- *
Im représentation proportionnelle
La . onven 1 ion ->-mi annuelle Je la IA 

.-itération *!•-- Facteurs du *':111a.ia aura 
an I septembre prochain à I i n mil 

i tou. I. union locale d.-s facteurs de e.-t 
te ville s’e-t servie du système Haro 
‘-peu: • il :epré< ntation proportiotitiej- 
le pont l'élection 'te ses délégués, à 
-•a lernière assontblfe régulière. Ce 

j modi' d’élection a donné arripl* sari- 
fn--tion à tous les membres.

JÇ. y. At
Le Parti Ouvrier à Winnipeg.

! * ii<* siiivursnlo Parti Ouvrier lu 
Cana’in :* i'**:m«V à Winnipeg. II. O.
Veiteh a élé nommé pré<i«ient et lient 
je p.arloo viMîrétairo. l.-> comités <i< pu- 
Micité, «les l'inaiiccM et *l’orjani^at ion 
m'.’hii! élu- à la pt D'haine eonvent i.01 

«'pii aura lieu le avril proehain.
it -r!- :x

Les ouvriers sont ignorés.
Le Conseil ‘le.- .Métiers et du Tta- 

va il de Wiunqu'g e-: fort mécontent que 
le gouvernement ait totalement ignoré 
le travail organisé dans le choix .b deux 
membres additionnels pour la Commi­
sion des Compensation ouvrières, • : ont 

' fait part de leurs doléances nu pu* 
mirr ministre du Manitoba.

x- x
L'affiliation est votée.

Le résultat final du vote refeioudum 
pris dans les différentes unions locales 
de milt!-.:- dt Notiv -Ile l'-"-- iiidiipte |

tri • ■ trité est en f iveut fff ’

SUIVEZ LA FOULE
I v

VENEZ VOIR LES

Beaux 
V êtements

EN VENTE CHEZ

GOODWIN
NOTIii: ASSUIMTMKNT l'.sï Dl-'.s l’I.I's COMPLETS: 

TOUS LES tlKXUKs l'OUK HOMMES 
ET * IA K* ( iW'ETs

Complets de travail et de promenade 
Pardessus des tout derniers modèles

PRIX très AVANTAGEUX

Limited

-io l’affiliation aux Miuom- Pnls 
•l’Amérique. (Vu- nijant^ation jui ’ U 
iéjà très puisante va voir •!•* t'ait 
anjmpnt‘i le ikhiiIhc *i«- nounhres

| * lit n il'i'tisomlile j t. >t t r i|é\*i|.i|qo'i- Montrènl *1 uitji.ii rfUlmi *•’ 

! Extension *lc h* liililiiitbè*|iic |mbli*|ii*‘ *•! *,i'è:ition d*1 -u*-

0. I)èv*iIfi|i|‘i-!!i*iiii dit -y-ténu* de- inni'i-hê- nl'in <l*‘ réduire b 
coin *l<: ht vie

1. I )ève|(i|i]R'.... ot -I*1' |*îit'es et de- terrains «le jeux

de ‘Iciiiuin

enrsilK

7. Atnéliorer le servi* 
au plus b;is prix possible.

d.

le I ‘Mit pour que I alimentai iou -e basse 

e- ouvriers île la ville suivant I "•’•••belle 

i Abolir le patronage et rétablir la commission *lu service civil,

S Etablir I* 
unions (tuvrièr

* '--t ainsi que Métiérie .Martin proposait e:t P*lû de réduire d'un ■ f'nvnnn ......... .
-K- Y.

* I * i;* rt ** - petits -alaire- des employés municipaux demandait. pour Nouvelle union a CaWary

Ini-tneme, à la Icgislattire. au cours de la dernière session, d'autfinenter lv- employés de magasins de détail
. ,o ,, de Calgarv ont téti—i à ovgntiLser mieson salaire a .fli.tMMl . " .• .................... ...... , :union qui a d'qu produit de tort beaux

I est ainsi que Médérie .Marlin, en 101‘J. .- ait eu faveur d'une résultats. Eu filet peut voir un
grand nombre de magasins qui affi-

clause ; 11 • o ; 11 o 111:111 f de -t à à pour cent la taxe de l’catl client l’étiquette unioniste dans le- dit'
. . ,. , férentes parties de la ville. Il va sans i

' ns' alllM 'I'"’ MHiTt.: .Martin a roi use d établir, en laveur dos i|||(, n0l(v,,a(lï syn.,

journalier.- de la ville, une é.-belle de .salaire ba-ée ur celle îles iinions l’appui complot le toute l'orgutii'atimi
ouvrière.

* * *
., - S.O par jour pour les peintres..Martin n encourage et accepte une. sou- 1

L'union des Peintres de Vancouver,; 
i-riptioil *!■■ éTu.lHMl eu sa faveur, a laquelle mil e m> ribné dps employés, ,in; r, ,-:iremarquable' progrès de
des entrepreneurs, des fnurnissenrs de la ville I’"1” "" vi7" ’l’"l,"'l,ir ",ar"

preneur.- en |iemture un taux de ê-i.ltu :
("e-t ainsi que .Médérie Martin, dans lu ipo -tion des iramways . put joui pour la -aison qui .... ..

, union :i enrôlé }•!«;> *D» e»*nt imsni
• ii<s> « i f i.*i t-t ft ! I ( I «* I «i II) 11 n !<*i p.‘ i ! I^îi I ion *lll •'M * II* L < 11 * lu Alon1rt*«il lnpht,'j,rp> ( I Dp ni «s lo <*nni mon • uihqii t -lu nmi*'.

lleat vV l’ower, - 'est inonlré le proieejeur des grandes compagnie.-.
AUX ETATS UNIS 

Les salaires on Massachusetts. 
Ii.'tts un rapport du bureau des -tnti- 

-■{tl.T.GO <le préférence à ht Compagnie Baker qui offrait l'asphalte à tique- de l'faut je Massachusetts, il 
■Ul l.'L’â la tonne. Déjà en 1IMÔ. il voulait donner, -ans soumission, la os! ■*** M"1' bin- i nnnee H*i.». -i pont 
fourni turc du macadam asphalté à la Compagnie Simplex.

ouvrières.

< e-t ain-i que Médérie

DEMANDEZ ASK FOR
%

LA BIERE
POPULAIRE

THE POPULAR

BEER

MOLSON
Brassee a Montreal 

depuis

131 ANS

Brewed in Montreal 
since

131 YEARS

compagnie-.

* e-t ainsi que Médérie Martin, malgré les rapports des analyste- 

et de l’ingénieur en chef, a favorisé le Compagnie Aztec qui demandait

J

♦•nt lo- sîilariés di» «*ot dont lu
nnrnhrc total >’élév<* à un million, n*

C’est ainsi que Médérie Martin, sachant d’avance que les terrains y»’1'' f. =' i:"

l.aviolette ne valaient d*1 •'r--.T<><1 garda un "silence approbateur ,nil|,.s .p. ,, -q-
(piatul fut j tassé. au bureau de- * ’omiui—aires ,-t an Conseil, le rapport La moyenne de salaire pont le- nnvriets 
demanda # -*lk 1.0(10 pour ,-ctte même propriété T .0U'T‘',r.e‘ ,|a,"s t,!8 t,uu'1

• ‘ *fst îiirisi rjuo M«Vlôrir Mart in v<»ta 1 aélupt i«m du rapport do la 
rue Drolet et signa le contrat d’achat des terrain- de la rue Drolet. ‘r0„t 0)0U(ie ,i0jt travailler.

u- le régime de Médérie Mat-lfft. la dette de la' ««''treats fttat> j.roennetit. l’ifn
, apres l’antre, des inesutc.s pour fnrcci'

résultats ,ons |(,
* ’ *-si ainsi que 

Cité *1*' Montréal a été prodigieusement augmentée, sari 
tangibles

itoyeii- à travailler. <VMe se 
inaitie, ce fut le tour de l’État de Pela 
'V.tre qui n adopté une loi autorisant 

I- Hou -luge l’a n neiuii. ilans I.iff,me de la rue Drolet. ITIon t’einïdeuieiu, -.-r.it pour le servi.-.- mili
•luge Pelletier, dan l’affaire du Tramway, et cinq .luges de la Cour n*ir«, -oit pour la production agricole,

lo toutes les personnes inoccupées.
. . * * *

Mederie Martin *‘t I ont Mineurs victorieux.
*1 Appel, -uns la présidi'ii...... lu juge eu ch<T, l’Hoit. Archambault, ont
stigmatisé radminislratioii extravagante d 
condamné à une amende de él.iiOu.

Le devoir de l’heure présente: Votez mardi, le 2 avril, pour 
Ainey et son Programme d’administration progressive en vue 
de faire de Montréal une plus grande, une plus belle ville.

Api * ■ - mie <• levé rjni :i • i • 11 « • iiu|
. . , . . innines, inineitr.H an\ nlontonrs «|«

\ (.ICI )<• iTu-ord rk* M^knc .Miirt.ni Mans lu puss.*, que pouvons Alhinil| A(ip,l.| ollt 0|)tonu t,0 (jU>n, (|t.
lion - pBn oondiîions. <*n Jiliomiiv n l;iv»*mr ' inrnulfiient, à :ivnir, Une :in«:montîiî ion

• «l<* l'.O «‘e/itifis |»m tonne. Tous nppjir
fieiinoit ;ni\ Ouvriers Mineurs l’iiiv 
<1 ’ A11 » /• r i rj i m ».

•X- * *
Augmentation de salaire.

I.n * Aineri‘,nn Woolen fompany ’ ;in 
nonce t|ii ’elle \ :i :nigiiientcr <!<* dix pour 
rent les snlaires <lo ses milliers «rem 
pl ç.cs dans In .WnveJle An^letem* 
h Xew York. «Scs profits, l’jm dernier, 
ont et/* <le plus <!<• 1." millions, nlois 
(pi iN n’.Tvnient que «l<* H millions 
en IDld et «le n millions en IDlfi.

IMIQ _ __

Avez-vous visité notre

MAGASIN DU 
SOUS-SOL. ?

( "est un. îiiiHjiisin nmiplel 
par lui même, ntni]>i'f‘U<’Uil 
plus de I I l•;t\ < ills *li rrél'fMits.

Vous serez surpris « 1 <• voir 
le i u nul il'*' *l’a l't ieles (’pie 
viuis piiiiri'ez y ai'llct ci' u v*'*- 
lllle Jiet'ite s*i!iillie.

Rien au-dessus de 2r) cts 
Beaucoup à moins
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JUDGE A MAN ACCORDING
TO HIS RECORD

Why should you vote for Ainey in preference to his 
opponent, Martin, the 1'bourgeois’1

(in April 2. the citizens ..f Montreal shiili select a mav„r In head 
tl»<* i'C" '•|V1L‘ government l'..r a term of Uvo years. The* oainpaicn 
has been very active and ilie people should he aide at this time In 
,:al(e a jiidieion.s choice between the Itvo candidates: Médéric Mar 

lin ol Drolet street fame, and Honest Jos. Ainey the friend of the 
workers.

r.mli candidates are well known to ihe pul'die; hot 11 have heen 
members o| the civic administration since several years. Therefore 
ant like many other candidates in past, clnetimis we know exacilv
«liai ............. . record is. and we ainsi judge them ......rding t0 ihes'e
records.

Alederie Marlin, though I......miends to lid a friend of the work
nr men, has repeatedly sacrificed tlm working elass' interests durum 

the four years that he was ehief magistrate of the Cjtv |n jn 
mime, tin" "f the Tramway-' Franchise. he delihcrnlelVigJU„.,.,| the 

demands of the workers and the publie at largo and had it not heen 
f"r the injunction ordered hy the Court, there would lie no Tramway- 
Kmployees I'nion at present time in Montreal, and the City would 
have lost an annual revenue amounting to several thousand dollars 

In another instanee Alederie .Martin proposed to ivdnee the 
■ daries of the City Hall employees.- including those who had to feed 

,i family of eight on less than $si)f) a vear.
Again Alederie .Martin showed himself to he the friend of the 

trusts rather tlniiMlie workers in connection with the granting of a 
lram hi.se to the Canada Steamships for the exclusive possession of 

Helen s Island, also as regards the municipalization of the Alont 
A Water and Power and ihe Abattoirs

Then Alederie .Martin approved of the fa....ns Dro|,*i siivet u-uus
ti"ii when lie could easily prevent the deal from going through, thus 

a using i lie i ily to pay ihe enormous amount of s]s l.(n)f) for a mop 
■■ valued ai only $28.70(1

Alederie .Martin, though a wealthy man. allowed friends lo 
•olleet from poor salaried employees a gift of $10,00", uotwithstandiii" 

a his salary as mayor was $10,000 per veai
Alederie Alartin had several of his decisions contested in the 

1 mils ami one one occasion he was fined sl.iiitu f,,r eoiiteinpi of 
eoiiri.

The firsi act of Alederie Alartin in getting in ihe » *ii \ ||a|| ;ls 
was to raise the big salaries and n, refuse lo consider the just 

demands of the small employees Then lie favored scandalous ex 
nropriaiinii.s and wanted to buy materials from another than ihe 
owes) tenderer, and finally led ihe City in near bankrupts with a 
e ht of more than One Hundred AliUinns

Thai i' the record of Alederie Alartin who. because he was imi 
ippoilited a member of the Legislative Comieil, of which body or 
-■aui/.ed labor asks the abolition, solicits the vole- of the |.iii/e’us of 
Abrntreal for a third term of office

Joseph Ainey has a spotless record and has proved to he a good 
business man with a keen sense of his duly as a representative of the 
people

Joseph Ainey is responsibi. f..r the following measures that were, 
adopted during tie- in -I eight > ears for the benefit of the working 
• " — - - — - • - _

I luii the public Works lie done by dav labor
I.hat a s '.de of fair wages he established to be onfm -ed in the 

carrying out of all public works:
I hat the I niou label be placed on all municipal stationerv

,^i,‘ * by shall have the right to distribute wood and coal
" I....I'1'' cost price, in order that the workers shall not he

'Ciled by the profiteers;
' member nt the first Hoard id Control lie assisted in the 

1 "> of a purchasing department, the appointment of milk in- 
"i . the establishment of milk stations for the distribution of 
mill; to the poor at a reasonable price ; I lie founding of a hospital 
nt it*» ions diseases and of the .Moulding refuge, and many other 

■ fill improvements.
• eph Ainey entered polities a poor man, he is still a poor man.

■ ppnnont has a residence in town, a castle in the country.
automobiles and servants in uniform 

Joseph Ainey is not ashamed to meet his old friends who used 
«'"'k with him at the shop and several times a week he mav he 
u at some of tin* union meetings helping in the building up of the 

'or movement. Alederie Martin does not attend any more moot- 
n"s of the unions, he lias beeonte a rich bourgeois who does not mix 

h the”common folks’'
■Tow, workers of .Montreal, whom of the two are you going to 
for on the 2nd of April next !

Martin the l‘.( H 'KHF.OIK who despises the poor, or Ainey Hi-'
1 d.’KI \'( ; Al A X who is still one of your class.

It s up to you, but remember that your duty is to stick to your 
principles and your union principles command you to vote 

im a genuine trade unionist, and that Is JOSEPH AINEY.

nii'i 
"I* i

METROPOLITAN
TAKE ADVANTAGE OF 
THE NEXT FEW DAYS
I" | > 1 ; 111 I'm’ vutir \l.iy 1st housekeeping. 
I'Urnil life 111;(\ hr sr.itvr ;m11 |ifoitlisrs lu’nkell. 
Itoi’iTU.xo il nt;t\ hr ispitssihlc t<» fill fltoin unless 
I lie I'll IT) it Ufe is ill stork. We lt.TVe ;i large stm-k 
"11 luttnl ;il the | >resent little I'nOll W'llieli In 
tll.’lke scleel joli,

We will sell now. and. upon a small deposit made 
■el aside the furniture to he delivered at Ihe dale set.

<Inr prices are most reasonable, our quality and 
service the best. We have had over thirty years' ex peri 
etive in handling furniture, and this gives you the 
accumulated knowledge and experience gained by us 
during these years

To those who desire it

OUR HELPFUL CREDIT SYSTEM
is offered.

The Metropolitan House 
Furnishing Co., Limited
30 AND 32 NOTRE DAME STREET WEST

Morcli&uti wbo du not »<lv*rUs* lu 
your piper do not w»oit your utd« 
Do not fore. It on
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Project of a monument to the memory of our Mayor, His Majesty Mederic the First FOLLY OF PROHIBITION
WITHOUT COMPENSATION0
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The People will oppose Prussian methods by which 
men are dispossessed to please a few fanatical 
cranks.
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Monument projeté en mémoire de not’ maire, Sa Majesté Médéric 1er

Big Change in England
Labor Party building up powerful 

political machine.

The national executive ,,t tie- tbit 
i<t. l.atior jiarty, always working in cmi- 
jnnetion with the parliamentary rone 
mitiee of the Trades I’nion l’oiigi'c-.- 
amt thus covering lie* Labor movement 
from the economic as well as fmni tlic 

'political standpoint, is now building it 
■self up l’or the big parliamentary aetiuii 
at a .ivipi-l rate. The two eoinmittoi-.s lia 
vo just now taken special offices in tie 

; ventral part of i.ondnn, one portion of 
these having been formelry occupied by 
Winston I'hmeliitl, the minister of mu­
nitions, who lias declared out for still 
mote commodious premises etsewliere. 
t'uder the wonderful driving power of 
Arthur Henderson, who is Labor's lead 
ing politician in this country and who 
since he broke with the government 
and retired from the war cabinet, has 
lieeH—working ceaselessly for the erea 
lion of a great parliamentary Labor 
party in the house of Commons - to mise 

'after the next general election . the 
movement is making rapid headway. 
Itendei ---ri and ills eoUoagm s of the 
Lalior parly, togethei with Howcrmau 

: and Iris colleagues of the parliamentary 
committee of the Trades I'nion emigre--, 
are using as the new factor in the sit 

.nation the passing of the Kepiesentatinu 
of the People Act.

Thin new measure Iras erea tin t an en 
tirolv now situation. The number of 
parliamentary voters in Ibis country 
will lie increased from R.oilit.OOO In over 
lit,000,000, and about it,inifi,0fi0 m tlmsc 
new voters will be women, who will' 
for the first time in this country at 
I ho next election exercise voting power. 
It is not to meet this factor that the 
l.ahoi party is developing its entirely 
new constitution mid it wants to rise tin 
new political force it expects in nldaiu

bi "Tdei ti. lu-'kle powerfully and ...
-tutu the great problems of ivemi 

•uriii lion after the war, whether llies- 
problems tic political, social, industrial 
nr économie.

0 ' <1-'-la i 1 that no treatment lav
me - , “.’it i >■ in us will meet the ease, no 
»'■ ■ 'inpi'iim is.- will serve ; no desire
' k more t.. the old lines
"i :ai-ling .s.Ti.sli liourgeois inter

vviil satisfy the masses of die epo 
l‘"i tli" first time in this countrv

Railwaymen Schedules
Would Ask Less Than Straight Time 

For Overtime.

liei.s to he 
When the re­
gets its new 
in the house 
to secure, it 

• ' '-rs by liaml and 
' ■ f their in.lustrv.

I1
"the wit! of the people 
■longer an empty phrase 
conslnicti'-l Luhnr party 
political fi.i'ci behind ir 
of commons i; will want 
declare-, fm tto1 pp 
brain the full fruit 
The producers :ii. in. longer going to 
he snthfied witli tL,■ uinbs which fall 
t.'"in t!ic i .• t> man's table; tlierefon 
the Labor paity wants to tie aide to 
loive tli,. most otjuitalilc distribution of 
the fruits of indiistiv that may be pos 
sib' c on lb" ba - : - nf com 111011 owner 
slop "f the means "f production The 
I-abni party's programme insists that 
the nation -Inn,id ink.- ho step back 
wards from the present increasing 
policy nl cout rolling On* great indus 
Iries and services

MAIL BY AIR PLANES

Washington, Man li 20. The post 
ullici* department will inaugurate its 
aerial postal - ■ \- between tlii- eitv, 
I'liiln.leiphia and A* York not Inter 
than April IÔ. and it will be lOndueted 
toi one \>ai as pa ■ nl the nir plane 
Ma.nil.g send.... of ir,' war depart ment. 
Not i" e\, i i',| no" j inis of firsi class 
mail, ina-upcing a space of not more 
than J.'i "iibie feel, will lie carried eaeb 

xpei ted that the trip be- 
Washing',", amt New York, a 
nl mile., will lie made in 
three ho i:-. im hiding a stop

At On- convention in Winnipeg which 
amalgamated the whole of the railway 
shopmen nf the l.tominion in '' "ivi-ion 
No. i, Railway thiipdoyees Department 
of the A.IN of I... till’ lusi- of tin sche­
dule with which the division should 
approach tlm management.- of all the 
road- wa- much under discussion. A 
mu turn was given ro the overtinu 
problem l.y the prnposal, wlii.-h was 
deteiniinedly pressed and well support­
ed, that instead of asking time and a 
hall nr iliiii 1 >Io time for overtime that 
les- than straight time rates should In- 
asked for overtime, it was urged that 
this rule would kit) the desire of some 
to work overtime more effectually 
Ilian the increase of rates restrained 
tiie eouijijinios from requiring extra 
work. Tlii- proposal was made in view 
of Itie fact that tiie division had de­
cided lo insist on the adoption of the 
l ight hou day in all schedules. N'eg" 
tiatimis are to be confined to hours and 
rates, including a -It-hotu week for all 
buck-shop», I'd hours per week fnt 
round-hou-es. and three shifts of eight 

tintions operation ishours win level . 
necessary.

Ol h i*i principl, 
v ision in regard 
are. One flat rat

Itt rq
twee n 
b islanci 
side of 
at I Mi; hi del | ih hi

inlopted by the di-. 
o schedule making: 
for all mechanics in, 

ttades where an apprenticeship is serv­
ed: mie flat rate for all speeialists, al­
so lot helpers, irrespective of trade. 
The rates set for tlie above Trades 
a: ' : :*',* pci linur, li-'-je per hour and 
"ip,.* pci hour respectively.

MINE WORKERS EN1) STRIKE

A11 *i< m. Mich.. March iti. A ft pi a 
fix c-wcek-' -trike Oui ted Mine Wnrkeis* 
in this v i. i nit y have won t heir demand | 
for a wage increase of .‘at . ents a ton.

I hiring tiie prohibition eampitign in Toroittn ati ineklent iiajipon- 
'■'I « Itt''lt if 0 Ji'ln't in 1 liiciii‘1* any votes at least mtriimtl to the 
"iii’tlt id' the oantpaifrn. A eiirhstone orator was deseantiiig f,n the 
sitpprior merits ni water as a thirst killer, and lie sought to make use 
<0 the paralile of the rielt mail and Lazarus, in the llihle You re­
....... . Hw ■•ieli mi'ii «"in in his own pht.-e and Lazarus was gathered
to -\h rit lia in *> In .si uit. lie told how the rielt man was turmented in 
'Im lllv •r""1 I'ow over the yawning eliasm of flame, he railed out to 
L.-izarus to bring him one drop to alloy his thirst "Did he ask for 
wine. X'o. asked .the orator. Did he ask for whisky ?—Kutphalicallv 
not. He asked lot* a drop of Hod's pure water What does that 
prove.’" he demanded. Out along the fringes of the erowd was a half
drunken |..... devil who had partaken not wisely hut too well, yet
v,h" was intoxicated only from the waist down. His lueomotion was 
a luth* invent rie, hut his mind and voice were elear. When the orator 
iisliod : " AN Inn does that prove.1' he answered: "It proves where
all yon temperance fellows go to when von die"

Xou then all .joking aside lor this prohibition is something too 
sad for tears and must he dealt with like I'rttssianisiti. It is little 
short of i iermanism and unless the (iovernment undertakes to give
.... .. f"l’m "f ci un pensât inn to the brewers and others vitally interested
to extent ol millions, there will lie something' happening which will 
'■anse them utmost astonishment at least.

I lie late lion. Joe Howe said in hi- defence of the wise use nf
'J"’ -i'li...... . tiie grape and in strong opposition to the Nova Scotia
Si-ntt Act, that he did not know ot any titan of any status, who tvallv 
mud'' history since the time of Moses, and even earlier, who did not
'^1 '111' viie or the jnii..... . the grape and fermented liquor. He said
'hat there might I.....xeeptjons but he could not recall one. Now then.
look ahout yon to-day It is certainly an odious thing to he called a 
boozer ; that means drinkers to excess, t'an you recall manv men in 
"in times who have made history and who are fanatical teetotallers ' 
l-'inperute drinkers and men who enjoy their meut and drink arc 
tie makers of the world to-day. The two great nations who are shaking 
'Im vu'lil to-day. in tact the three, France. F.iielaml and (lermnny. 
•iiv o]•(»;){ oonsmnois <»t !)*•*•!• ;uni win»*.

I Im ’’Umt taiiatics now opposing the judicious use of heer ami 
wine are those who are mainly interested in making money by any 
means that is not jaihthle Imt who look forward to becoming tali- 
hatted, black coated and philanthropie in their latter years and will 
run higgotted churches, etc., so long as there are any such to run.

l.iit'C always oppose what they i-autiot suppose. The historv 
-O' liinitiin aeltievemeiii is a record of hitter battles with GKXFILAL 
I "'I I’I Hid you ever hear of a Neal Dow inventing an electric
light . Did you ever hear ot a tempera....... rank selicineing out a new
onto idea or seeing' orange groves hiding under desert lands or keep 

' ■’ : j'!'tmss from going t pot No, m . -
lin* tanaih- has a hloekatling braitn n derailing intellect and is 

constantly seeking to thi-..v enterjiri'e off the track fleally, this 
aihiirnry action ot t he tempera nee (so called, hut a misnomer people 

really a lorm *d cheap conceit F dk- who hav. no faith in others 
are t,," vain to accept any ]inssihility for which they do not deem 
themselves efficient It's outrageous to think that an intelligent 

'community would vote for prohibition without adding the vital and 
essential coralry ( ’< LMPHXSATION A carelessly cast ballot is civic 
treason, h'emember that, when the vote comes. The government 
makes the laws; Imt we MADF THF. HOY FKN.M KN'I . and the pro 
dttet never excels iIn-capacity ,,f the machine It is a great joy to 
know that in tile I uited States, outside of war measures the most in 
telligent eonmuinities siu*h as the great old roiunionwealtli of Mas 

, saeJiusolts, has been carried hack to licences after testing ihe tem­
perance and prohibitory measures to the utmost.

lit intelligent communities where they an* well behaved and 
prosperous as a rule, what legislation is necessary regarding what 
'hey shall or shall not drink.' None whatever Self eont for is the 

■ backbone ol all satistactory and productive life and no interference 
is necessary where proper education and home life exists.

i let hack to tin* cause of intempérance and it will he seen to 
lunc its origin in the place once called home. Work that is pleasing 
ami better labor conditions "ill bring ahout the desired result. Hcnrv 
James, the great writer, once said on this question of the British beer, 
that it would he a crime to tub the worker of his regular heer. To
him it was like a piet..... ! music lo some other, and it was a part of
hi-s life to such an extent that it was a supplement to his efficience 
and success. I hose who believe in the golden rule just turn the search­
light of reason on yourselves and say: "How would like t.o have 
your property taken from you hy legislation.’" It all depends on 
whose ox is gored.

Last week we sent copies of out* paper to the Frime .Minister of 
• aiiada, to Senators and to sir Lomcr as well as manv members of 
1 arliamont, all with a view to helping the cause of compensation. 
These articles will certainly be brought before the authorities and if 
other papers had the courage to help we would have laws that at least 
si vo red ol British fair play so long vaunted hut fallen in desuetude 
owing to the junkerism and I’ru'-siauism ot the fanatical temperance 
cranks Remember we believe in temperance
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What the Farmers 
of Russia Want
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BUREAU DE PLACE 
MENT PROVINCIAL
Francis Payette, Surintendant 

Heures de Bureau: y a.m. à ' p ni 
41, Eue Craig Est, Montréal. 

Tél. Est 1031

1,1,113 iJlu. -

nu13, femmes et 
frous du li . ■■■;: 
vriers ap| .irterian 
métiers: Dans le? 
les travaux de la 
«rieu'unrc Ni ■.* <■ 
les 11.,:• i- K -:,i 
j.uur d,o:.- ~t i117 1 • 
Ingénieurs, t hmii 

,'IWrasys-js, i.hunin 
prop ri étain - et

leurs dé ma- • s' ai 
LE SE EVICT. 

GBAiVlT VOI E

ou de

Débardeurs

&tr

LE MEDECIN

'‘Mon bon ami, 
fausse route ; al 
immédiatement 
gués car elle s v -, 
tort immense.
"Faites plutôt 
modéré d'un P. 
lant. Le plus s. 
pu: et le J Ir*. 1 
que je connais:.

WHISKY!

>anci
CCS

.faites 
on nez 

dro-

,m, i 

: est

e p 
nie

» rv u
et je n'hésite pas à vous 

le recommander.”
Distillé et embouteillé -;o;: i le 
Contrôle du Gouvernement 
depuis plus de f'8 années.
SurJematJ- nouu -m. un -,r t sus
C.ST» k Wh'JZÏmiï. CorbuP

H. COREY DISTILLERY CO., l.TÜ., 
MONTRÉAL.

■—r ■-—■*- 3 . :

KING OF NirjS

The old 1 ible : : : r rli
matistîl, neuralgia, sore thioat ai 
sprains.

Best Liniment Made
M l<. .*». .1- ; M'M‘ vr::*
“J fell from a

’'AY'S iViâNIFESTO

II

FELLOW'S < l’i

The Social Dente, tath

l’a: i v li 
Wai ,i. 
Party i

■ Michael Buliay. n> Socialist

aid'

• ■ Party of the Working Class, whose 
. : in , :11,itn 1 i>t doiniuntinn and it<

■ ill, i-vi-iy lias struggles of the
- , side b\ side with the Trade

. • ■ w,eking - lass to protest against
d . iti n i.e 11e: aient and to keep an ever wareb 

■ . uii isti", d to the del riment of The
\ ' . . : , Se.-ial Demo, ralie Farts opposed to

m. . , ■. to all f.eiiis of oppression, sueh ns 
v . equal rights for all.
WHO OWNS MONTREAL 1

. . . . . . , 11 i. i i - - • ils in Caim-ia. Ils popalatimi is a
■ Fi ,,s m e ,<! ijitebe.-. Mimlrea! ‘s 

, : tie. Werkiiig l:is ami it' reward has
. : . a: ions, t nimways i ompailies, power

. . : :he svealthv generally leap all the
Tl.ey own Montreal. Not satisfied with their 

i , i he iii. fe. parliament to pass
■■ ... • , ..'..p!,- to •mine the adminis

: ■ i : \ run of montrEAI,
. . : nut .Montreal shall be adminis

of il-, rieh. The people will 
■ . . While in all i nantries the

- . rights have been taken from
at: an: cr.ri, administration.

' - -, :. . in the ele.tion of their own re
. s i s e; 'il;:,II p,n, ms they may have.

We protest against the "bar
•orkinr, class.

: O OF MONTREAL
■ tl.. sedation ,,1 the provinee, should

-. : w iil iv Parliament for various

■V

.• xanvnMflr-a

HAÏUWONY 
OF HELP IN

: h:'ïïi

THE NATURAL LAW OF COOPERATION IS PROGRESS

- Flic following representative business lions'« are sympathetic with Labor 
•me ire interested in the welfare of not only their own help bat of workers 
general!'- L'hev believe in the LABOR WORUD and are assisting its poli, y of 
cordial relationship between Employer and Employee : :

A number of leading firms whose an r do not appear in t his list are 
friendly to labor and have shown their sympathy in a practical way

B.-H. ‘ English” Paint
: ;, |,.i . Hure 'V liltf *,rail 
;ui |».p. Hurt* V» Itlfc /IIIP

10» ji.« 1'ure I *<• I(i (
»v*n to bo t ! ; • • I'orriM'i ! 

«• i otis dim - 1
Miiilc I»}

m: \ \ nit \ m -111 M>i :it.M».\ l.lmltod |

A GREAT CANADIAN 
INDUSTRY

Operating 17 mills 
Employing 10,000 people

THE DOMINION TEXTILE CO. 
LIMITED

Montreal Toronto — Winnipeg

.. -ô.qf-nttir,
IVERYTHIHO y '; "MiOtj

in ;|)0MiNSCi^i '»

RU8BEB ' h " CANAOA "
' U&eSii d* * ‘

The emblem of (iitalily and 
fair dealing.

RUBBER FOOTWEAR, RAIN­
COATS, AND DRUGGISTS' 

SUNDRIES

Al\v:.\ :: Somethin*»- Good

ut
LOEW’S

The Union-Right-Through 
million Dollar Playhouse

MICHAEL BUHAY 
Aldcrmanic Candidate for Si L. ui. 

Ward.

WILL SPEAK IN FAVOR
OF MICHAEL BUHAY

FINE FURS
lijfi. I'^ijrow&Co.

.Limitct?.
too St. Catherine St. West, Montreal

CANADIAN CAR 
& FOUNDRY CO. Limited. 

Freight and Passenger Cara 
of every description 

HEAD OFFICE — MONTREAL 
WORKS:

Montreal, Amherst & Ft. William

lOMt 
:-d. it 
igh i

At: ,- luit -, mon and 
rendu in and re,’all.
• : nomination of candidates, 
storages, etc. The products 

st of living would (ho some-

ion air spare- and gardens

o people and the rents be

Wm. Karlin.
1 ik. and da:

- dent, Trades a 
('unndn, will address 
itlg un Sondai nig'n1 
Friii.o Artlitn lia d 
Kn-t, in fara,i : 'I.,
Michael Bulia' s-

Vs-en bly 
si aip-on.
Labor (

New

. ' i, . t . i i :tt v vi in *> a i t. m:s t i n.-
i t ns ii, Hir.ittti in 'ins r­

It 1 : VI . A m . HIM. V toll:. 1rs 1er et lie 
mercreills du mois a 8 hrs F.M. au No 

i IS t. Président. *1 Mai­
: a, in,- siTiinothv; rfee.-Curr..

1 it- l .. I c'lmliot: Agent ,i‘affalres, 
J-s .Mrti'irr. :.,o: Si-iiiiioaln.

11-11-1?

\ 11

l V Mi V 111:- CICAIUUKS, No. r,s. —
, iiil.if,. tons 1rs 1er el SlOme 

meroia.li S heures. Temple iln Travail, 
rue St-I loiuiiilqlle I’resld, nt, Kdm.

ruioi; t ; S.-rr.'taiia Ti'sorier. .-V. Oa- 
I* 11 pV, rail Ave Hotel île Ville.

Canadian Vickers, Limited
Naval Construction Works 

MAISONNEUVE

VICKERS BUILDING 
:.072 Notre Dame Street. East 

MONTREAL, F. Q.

tiii: ii\ i \mo i i it m i i m : i n
Ih I Ik* \\ orkhiKiiiitii'M I 'rlcuil \\ !|\ r

1-t t a’.isi* w . fit your lions» with 
«•viTVthintf :uul our (miiN un» 
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conn* to tl^.
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muicifiisly handled honst* in tin* city.
< oilier of Itleiiry mill Ontario Sin. 

\ll nirn trniinfer there.

v r i l»y the 
fi-lc tnnion

t tty
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LABOR DIRECTORY

MOI M It 11 )
\ or

• very 2nd mu 
s^t. Josephs
St r. i pre; 
•th. Avenue.

. dd ^o *\ itliollt !»o.|.
• aniMschnuit places.

: f • r :j !.! i -: ruent uî' :i gniduatiM

: • oi i i t lie « 'ity < ’»>uncil.
. • !.••! - when on >t 1 ike.

. •-.«•-rot by popular vote au 1

1111: 1. \ m>it \\ oil t. 1 ).
bilingual v -ui nim ■■ • 

J-t.Ouf organized ”•■■ik.*: 
The Mercantile i i; t1 n.:. 
Street. East. Montr»:i!

OUS. l*i: AX'’
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t.f Monti .'hi >» 

i'l intt i by 
at 2 St. I’ till

Publisher, i:
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M.K lit MS I s. Meets 

; tth 1- : ida> at s p in nt 
Hall. IS 2. St. «’..therine 
adel.t. W. U. Hobby. 5:».7. 
PeL-elUOlint . 1*111 -See . 1 ).

« * U : » i-Jeau St; Koc.-Sec., 
.'. ! ullu:n St ; Husiness 

1 • Hoorn 2, 182, St
t 11‘ -1 7

UNITED SHOE MACHINERY 
CO. OF CANADA LIMITED

MONTREAL 
QUEBEC 
TORONTO 
KITCHENER

I'AKi: NO t 11 \ M I :s »>N MIMS 
A l.lit I tuts. - \\ I lia Ve riu

•ie••! is and are Importers direct 
Tib hit'Kost house in Montreal 
selllna at r* tail price and we 
vdnp everywhere. 1 mi r price list 
will interest you. The l'nelfle l.l- 
«Itior Co., Item'd. liait Windsor 
''t., ^10111 real. (Opposite Wind
cor Stiltiontl.

iwltiso In'» LunntO'i

11 ways Company loi •'*•» 
« 1. an*l militnited power 
v Council should i^tiai'l 

overcrowding on the

Mil ID I'll I \ I I N .* IK \ 1)1 
III.

<'i the Allied l :•'!» l.abel
lowing or^ani/.. t i"! v ‘<*n:pFi*
« .i TypOHjTa ol. leal I lY-oi. 
.la* «iu»*s-i ’artb . ; - : aphi* .1
X* • II .1 ; l*r*- : ’ d
Coion, No. 52; I \ .. - 1
111 ;
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: \ 1*0 ! ; V ! • \ 1 1 \ 1 o \, No. I7t* —
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<i • i ■ * ’ 1no I'hllip. Se­
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lina. c.. t i 2 Si. \Ye-i I ’ ii u 11 e Main
I usi 11 ess 11 • • ui - 1* a.in. to *1 pm.,

rdays; • a.m. t«* 1 p.m.

CANADA
STEAMSHIP LINES Limited

MONTREAL

J. W. NORCR08S, 
Vice-Pros. & Managing Director
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; w - t h nur farmers 
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*la inn "e*.
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rd Thursday ••:' • do f * >
’ui Trades II.t : ! 1 1 .a •

1 'resident. J. T i'* • r 1 ! 't
rlne East. Ph« • * t *>'- ' 1 
S.-eretary. Alp: •' 1 - ' ii. • '
ana St

'.HI Oil IN LOU
DC UACIIIMM.V

I. \ It«>II
1st and 

ulld-
tVhe
orr.

\m a i.e \ >i . i i;d **(1(11:1 \ m d.m 
t»! N 1010Its. -- .Meets every 1st and 

3rd Friday, at Lnfatière Hull Si :
t’atliel ine St. East. U*c-S» v. K. Cross- ! 
by, ! ■ ■ , : 1 .
l'in.-S<*e.. U* !■:. Jasman. 1521 Chabot I 
St ; Treas. A Lo ett. 2'»!*. Ith Avenuu 

; Maisonneuve-
1 • \ ;.... ; ; t : s t 11 \ 11 i*i ; n it i ; 1 c >,

XI VI SDN A Cl \ I :. A ‘-semblée tons 
: !• ' • seif A huit heures. t»H7 L

.1 i:
• ; 1 - 1’ IN: S-’- r. laire-Corres- 1

■ -it». 71 1.. tout neux, •
• - C: ier, .los. Koch. 0*J 1

-all” 17-17 '
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Business Hours:
9.00 a.m. to G.00 p.m. 

Telephone Uptown 7000

ALMY’S LIMITED
Montreal’s

Largest Department Store. 
ALL CLASSES OF UOODS

Excellent Service
Satisfaction Always

3rd Friday n; S p. m. ;r;t fit.
Hall. 1*2 St. t 11 .rim* East

.1 K. McGovern 1 ;* •c.-S* tv. If.A
Eiu - s.-ci, tare. H > I » < . i 1
d»‘R ihal/ms.
Eostt r. Rot/m 2 182 St. <
East Phone Et- : t»2f*l

1 \ : ii.it. i>, - i ii v \ v t lit :t it-
: \ i <u II It I lit:. \|. (ill. Asscm-

• ■ rut «redI '■ -v
: i . St- -<’aiherlne Est.

I ■ tdi !’résilient M. Henri
>• *. : l»r*»bt; Se.-rétahv-archl-

! \ ! iti'ii! I Dm,dier. 1 '.'2 ( « ?h:i -
>r:an.i. A: • ;.t d'anairr-s. .1. « ».
;* C2 St. • -.Hi,.line Est. 17-17

H. A. Drury Company Ltd.
Iron, Steel, Metals, Tools, Etc.

i 'able Address : "DllURY ' 
Coil,-::: A.M.C. 5th Edition 

and Western Union
MONTREAL — 309 Craig St. W 
TORONTO — 441 King St. W. 
NEW YORK —■ 1476 Broadway

MiNARDS
LINilYiENT

KING OF PAIN''

Use it and get cured

itberlne

t mon DCs l U. i. i i :
Assemblée te'.J

mercredis de * p l la
ed labor is be- PAlllanee Nat:\ N hrs p.m. FJre.-tiueni. Albt .. 

rd* „farmors., dptspu. Pp-_Vj»u* i '*
r »•-' delegates, ’y*0”1. pi’.1"-1,1'' '1 '• '^ . phone; E>t . \

I)l> !t \ m;i. It»*. ! DC VI.
\ss« '•.’!■ •• toms 1rs i e r ft 
m.»A A s rm p.m. au Teni- 
:i. ..' l st-1 mmlnbtu»*. l’te- 
• • Hoy; Viee-Krés.. Paul 

t A * • tit d'afl'al res, T 
• rfte-Cath»M*im; OueM 

'-:.!* Ii., /. I »** path : 
Pitt. 18-f-lS

DC A I. NX II II Ki:SI*ONSinLE 
pi.Drbi:. j.iwa.’M In win»s 

1 1 !i*i*ii»rs Phone or write for
■ | ' list. 11 will certainly

’ • W - deliver everv where 
t he Midhur« W ine l.h|u »r
"(••re, 17 « Imlmllle/ S<|iinre,
M•• 11 Pimne Main 2824.

DUPUIS FRERES
THE PEOPLE'S STORE

First class departmental 
store famous for the slogan 
“It pays to shop at Dupuis"

yd i*v tuvUioji 
r til

lit
•T»V I MON. ol

w b'.w to attain 
• i rhem how. They 

lying them

We

l MON TYPOUU A l'llKM i 
( XU l icit, No. 115.

1er samedi du mots, .'-'a!'.* Al 
♦ « .Dcrt.f tiunale, 22 7. rue is d.i

id* D t° tiglit jOS€.ph « bill tiller. 722 i ; !.. *•
■ • . •> (ipkar« are Seer»'taire-Arch., Jos St-Tl !.. v’ nr' Dorchester Est; See-Fin. et

Luuu » îadoury, 201 m i

*it "* ! * I \ NS* PKDTCt II \ I1.
1 , ;• rti! ,'ai. '»«»•*, ».. . of w.

. ■ i iid* ; • ; ditnanehe do cha-
■ • • . i 1 leuies du matin, Salle
F1 - J * pn, ]> .. rue Ste-i*;**herlne Est 
Pi «.Mii.-nt. J. C. Mulimirl; .See.-archlvis- 
te. M. .1 E Ho:* ; See.-Trf'S.. Alex. Del­

:. • .-t ••-< ’a t h.-rii.e Est. Tél. Est
. 1 . tie bureau, lu hrs fc 12.30.

THE THOS. DAVIDSON 
Manufacturing Co, Limited.

MONTREAL
Canada

ii.dp you farm­
tiling- von tek HOOT mill Mini: Wnllh 1 US’ I ' :■

Nu. .Igs. -AsscitlhK ■ ■
,» heures p.m. nu N,, :21.r, rue :•

Cnthcrliif- F.st. Présldeiii. Elias . la­
. - u i... : : I ? :I land u rand. \.|i. M

i ,;r,■ i,aj00000OOO000000000000000 m,,:,. St-JérAm. ■
‘ Ag.-I.t d'Af: lires. Cha.,. MeK- rehiT 

1215 Ste-Catherine EsL

i : - .11 ' s '< ill I'l.l 'llli;its
1 \ u: i : I i if.. u.'M l I ; Fits A 

. : i t ; t-, iii :i.rrits, i.ut \ l.
ii. t, : i..gtits 1-t .v- a id Friday!, 
: ,. 1 , *, i a r i,, K. I res.. A. Gauld; Cor- |

■ ■ i’iiil; Fin.-See.. /. C.adleux; i
I ■ . : ! Ms I s Agent, W.

. : i I ; 7 • : ari'i K. Office hours: :
.1 1.1 !.. I" .1 .! ", til « p m. 22-22 I

TORONTO WINNIPEG

R. C. Jamieson & Co. Limited
Manufacturers of

Fine Varnishes. Paints & Colors 
204 St. Patrick St., MONTREAL

\ ii neon ver llrnnch :
107.'l II \ XII I/I ON STIC Ci: I 

< nlunrny lit nneh :
2 :ir., 7 ti» \ \ cm 1:. ui> r.

I IO\\ X III) •Mllll I’XI'lih 
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u
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VOTEZ

I Ml( u,n W. J

\RTIER SAINT LOUIS
en faveur de

JACOBS, B. C. L.
L AMI DES OUVRIERS

' . 'FMDAT DU PEUPLE

Mardi, le 2 AVRIL
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Votez 
à bonne 

heure
de 9 Â. 

à 8 P.

Mê
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“ ‘fer./* M

y-

M.
M. fVSr.

.. jÉÉ0t

Vote
Early

from 9 A.M. 
lo 8 P.M.

MMi'.

■ v.r - y ‘

ELE riD 
O X

h

•L./ OE ST. LOUIS WARD
Regi. t.er your vote for

m ? é , B. C. L.
THE

mrihte:

tp À ,
■, : I a N n M AN ’ S FRIE N D

TILE PEOPLE’S CANDIDATE

me m i
Minord's Liniment

u< ne or pain. If 
t:<\es instunt relict. «

irmouth

On TUESDAY, April 2nd
Mr. d - ). ; i i-■■••:■ a iilc ]• m” friend of or^arü/fal labor.
If. i ■ ; . ' ; ft*-; Km W> m kl*l -i without élut TgO.
J!. J: as i » * h * ’apital îini Labor for bis

• • • r - ; i; * -, *i:ii **>:ainple in the recent fur
. . • . , . . ■ ; . * irtcaî h irtt ions from all uoru'erne»!,

. . .:...*" i . I*' • • li . him their -pecîtil t Olinsel.
Jj. ..-i,.-. -.. I - i War-i *,*••• i»i-4 ambition ih to bettor the

. 1. *.«■<: L. eveiy Hebrew*

t will e able to back up his friendliness
v . . ] ; i.u ; i • . . E1-:m • !. workers He is your MAN.

Ii-1 . , : • • W ; Mej Strike Relief Committee
•... - , • • i •• • : ;. i ’ - spring, lie organized the

. .* 111 • • * t i ; ; < .* ■ i * i - \ n : • • » 11 : i ! ami M.-urei tin* sympathy of
t; I ; t *. ( : ! ' i ■ • i II • *_■ a r» i/***i the publieation of • Truth \
*, - ; i*-. i;i ] : rikt. i *-j..*nl !im< ;m*i Iimiiev in iilingih^ about fl
n«-fi lenient to tin* -;«t isfartion of all.

IIE J.S A REAL FRIEND OF LABOR.
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HDD ! it II «1 S MOI : W d;I1. !
M - <-t>- <-v. rv Kridu v at h 

St Catherin»* East. IV* •!•*.' 
fn-HChencs. mü, D*.*M i*n nu i : :• i/ r : 
•j»»rdirm-S‘* -tary. O. Faut;*. 
f*r. Kina'; i:'.l-Secr»*tai :* »*• t • • • •
AKent. Chs McKerch* :. 1 2 1 •"» St *. 
ri ne East.

L

{Mi Ml DI S ( Il \ KPI'.N.
• . . 1*1 I IS D* V XICII1-

<11 i :. cm aï. i :t ». Assemblée tous ! 
.i i * • - t] u hoir, au No I

. . 1 . I Y* id* fit, E. Ti.s- I
' . : : . \ - J.r/M.. .1. A. La­

: : * . ' 1 .1 - P*: ; SeC -a rch., J. 1
• . ■ ' , i? tophe ; Sec.- fin.. 1

L- i • ■ i l, < ..i mbord ; Très., K ;
11 . M : i i • -,\mm Est

Makers in Canada -'f

"High Grade Papers"

Head Of fie
'!*•(.ill street * XI d N 1 It I : \ I.

ANGLINS LIMITED
Contracting Engineers

G5 Victoria Street, Montreal.
Tel. Uptown 2G40

mi u iiiu* i :us \\n r<>i.i-,ii i:> 
i.oi \l. :.go. — M. ' : 1

Knd:i>s. I.;t!„,r Temple. > Ft. I .1,.11. 
uni, st. i*r* idem. M. é: :: it. 1 >-
i i Julien Ave. ; It...... ' -S- i
Edw, Rogers, 72a Milton ■ ■ I 
ial-Seei eiar.., .Tas. l’.laek. I.,-her S'
Pt. St. Charles.

i \ ■ >< : , i i.i.i.i : ni :s i.iil’l.ims
< i;s — Hf-unlons tous les

m.'irdi an Ten. le 'lu Travail. 801. rue 
, |, l‘r,'si,lent, Michel Re­

naud; S«< -corr.. Alphf-tlus Mathieu. 5- 
<■11. Mentana

THE SHAWINIGAN WATER 
AND POWER CO.

POWER BUILDING. CRAIG ST 

MONTREAL, Canada.

SADLER & HAWORTH
Tanners and Manufacturers of 

Oak Leather Belting
FACTORIES: Montreal, Toronto 

Vancouver, Winnipeg,
St. John, N. B.

Illltil unit S HOC WOHKCitS. 172
M**'-’: FV**ry Kridav ;<t ‘ ri.m. 1 " i 

St. Catb*-r;!:*• 17ai t Pr* h »d**nt. Alyr-- 
<Vd**; ( ' • • i r - S f • * *' v, lla«*ll Ib.db'fouilb*.
*;_• \ t St , Fill. -S*-<- y a ml I in*- - 
.\tr**nt. «.'has McKerclier, 1217» St 
« '.it •• ;* Eant.

AND
No

hod i him! mioc uiiMvi;»:-, • •• . - • •
M*•••:.- -very \V«*dr;* sday *.t • i •

1 217» St. < .'a th*:rin»‘ St. 17: -t I'resident. 
.1 \\ Sit1 ! d ; Reroi'din:* -Se< i - tar-y
Liomd 'l’l« i i » : i u 11 ; Elna ne ial-S* ■*:n*ty 
and Bu.-itm. Agent. Chs. M<* Kh«' d •• i 
1 2 ! f* St «’:• th**rine St East.

IIOD I A s|||)C W DID. Cits* ! * Hi N.
I.Dt M. 27.7 de S I -11 N \ < ? M ill

Assemblée tous les vendredis *'» h* ’, 
res <}u î>»jir au No 71 i u»‘ .M*»ml»»r. K • 
sbb-nt. \.!*' lard Lalim*- S* * -a ; ! , t*
Arthur Brodeur; Sec.-«
«ter. H. Mouette; Tréso

ID.N \ I. i MD\ DI V l 1 . \ XI
D«*i. ît V I 1 NH i*:Mil n i :i :it s.
—Mi* i* t K Overy first and third

s.Oh J*. M. Monument Na-
J ,,t \v renc • • fit i*j**sid.nt fi.

2 Slo threiokc* Si. West; rec-
• la i 'v. .1. J. Udllon, 307 Bor-
: 1 inau eial u* < t * lary, i’
ardiiii Str e»7t.

L XI A. «>!' 1 .It \ iiNt; i:m.in-
I. D1 V *. ftS S. AHL-mhléf

v < T It: .sain . ■
; . 1 *. M. .\ loan im*nt National.
.!. A . Meirclia.ml. M3 St-.lé-

iro-t,'urrc .'•D'mdant. (.'.
Non *i- Da ic E . • . •

.i If. 1 ji.-clair. 13 rue

LAPORTE, MARTIN,
LIMITEE

EPICIERS EN GROS

584 rue Saint Paul Ouest
Tél. Main 3766. MONTREAL

ABITIBI
POWER & PAPER CO

Limited

POWER BUILDING 
MONTREAL

D«» VI Kl*: u 
i: d r i t

17-17
r : km i i i dis Di. 

%., i et i cm*:i'f m*; 
D'.\ xn;uDH c. a y-

HUD0N HEBERT & Cie
Limitée

IMPORTATION ET GROS 
Alimentation. Vins, Liqueurs

riivn:u,uii: 1 mi: d i
Di:t DH x i 1:1 lis. un \i

semblée tous les lundis A 
t mta rlo. l'i • vident, A. I ‘ 1 ' *
I i*.*ir ’ ; Secréta Ire- A reh I vis te 
tier t;i2 ru*.* Dorioti: S* «-i *'t 
cier K. G»*t vais, f»27 n*** C* 
real* d'affaires, 117 ru* On

et rinan- ou; lea i «*ndrc*dlf < a H hrs JuU Ma heu. [>le du Travail, 2o3. rue fit-—rm9rn" ' ' " . I * r ' s i 11 * * n t, .! i: Xad-au.
1*1 11 VI H 1 > A roll.. Adé-
i. :tm. \ i. M4. Mentana; fi* * -Eln. .1,

H p.rn. 417 H. u. 2Ô»::», Manc»* ; Trésorier,
rit, Sîu» rue Il il» c r t Qfd*'*. K*2. Avlwin; Aient d A f -
. I*;. 1V Ile­ fair* : **t i • * >'ulT , J II Bernh-r. Tél
al re-F Inan- . * 1 H**ure.s de bureau* 2 ft
‘auil ry. Bu iM. ft r. a c. hre« p.Ml. Samedi
ta rlo ' •* la Jluurnéü. 17-17

L Do Bresolcs. MONTREAL

NOVA SCOTIA STEEL 
t COAL C0. LIMITED
*iead office and I arks: 

NEW GLASGOW, jt. S.
Sales Offices: Windsor llotol 
and at 43 St. Sacrament St. 

MONTREAL

VOTE AGAIN,51 PROHIBITION !
DC XI A N I)

Personal Liberty

«K.IIIAMII lu; CDA I, S TOWIVti 
t DMI'A N V

Sole agents for
D. L. W.

I lu- siniiiiiiril Seraiiton V nt liruelte
S*-Ils the Lest —- Which Always 

fia list'les. Branch Varda at; - si.
Henry, Xllle I. ml. .XI ills»» un eux »», llo- 
I'lii'hign, \X»*st mount. t'»»r. Xh'C’iir»!
nod D11 u xvii Sin. Xlont r»*nl, I'.t).

The James Shearer Co. Ltd.
General Contractors

Inalers in l.utnb»*r. Mouhiinj<H. 
Timber and Beaver Board. 

Derrick A- Heavy Timbers, 
a Specialty.

225 St. Patrick Street 
T61. Victoria 1533—MONTREAL

f
Union
MADE

Beer

%r2yiy

‘ ;7v

&ËA* Of America
COPfRIOHT 6TRADE MARK REGIS T- O..0 1903

\
'Ale

AND

Porter
it

As
THIS IS Ill'll l..vm,|

!'<)()■ I Ii HIM I 1 III 
Mil.I Dit I \K

K K this Label when 
;'i cluming Beer, Ale 

or Porter,

.uarantee that it is 
Union Made

CANADA IRON FOUNDRIES
I.IMITi:!)

Car Wheels, Cast Iron Pipe and 
Specials, CasllttgB of all Kinds

MONTREAL, FOUT WILLIAM. ST. 
THOMAS, HAMILTON, THREE 

1 ! I V.G UH. I .ON 0< IN' DE Rit Y

ISHcîf
\W0RKERS UNI0M/

UNIO^

Factory
’AMP

OOOOOOOhu'’<OOOi.iOOOOO<;'.iOi'i ■■ ■'< JO'1'.......>000000000000000000000000000 ..

Named .slioes are frequently made in 
Non Union factories.

DO NOT BUY ANY SHOE

’ <• ■ K-i v. haï ils name, unlcü.s ii lioars :i plain
1 : »• II of hi UNION STAMP.

■ *1 i ! u < 111 ( I In; Union Stamp arc
always Non-Union.

Do noi acocpl i<■ • r Al.:-- ....... of l lu* UNION STAMP.

BOOT & SHOE WORKERS’ UNION
246 SUMMER STREET, BOSTON, Mass.

JOHN J'. TOBIN, Fro-iliiil 01IAS. I F.AfNI, S«,- rut a ry .Trca surer.

VIN ST MICHEL
— Is n Kreut tiMile limiter.

x\ tutu xii \ i si: it s.v»*i:i,\
Itlt'li in iron mid |*lM»N|iliurmiM
Il DI \ I \ , XXII.SDN A CO. I.iuiltrd 
Solo iiKi*ntN—HIS St. I'/iiil. Xluntroiil 
i*:\sti:hn ihim. nn., Amnt*» 

BOSTON, I nltril StntrM.

I'tHl l * I < inti no according to 
heat traditions and »»f mo»l- 

i*rn methods to nlv** force and 
i»«,uii t y t • » Ho* cnnmptlon of our 
taste, call at —r
MERCANTILE PRINTING

*2 St. I *ti «i I S| reel En Ml 
XI u I n 1 ISOM XI ON'TIIC A I,

BELG0 CANADIAN PULP 
& PAPER COMPANY 

Limited.
SIIAWIMG.W I’A I.I.S. < | u<*.

IH'iiernl SuleN Offlee 
51 sT. .1 \ NI l*:s VMU ’.I .T, XIOVI HEAI.

MECHANIC’S TOOLS
Reasonable Prices 

fiend for catalogue or 
call at our store.

High Grade 
THE CANADIAN FAIRBANKS 

MORSE CO., LIMITED 
81 St. Antoine Street, Montreal.

il IS JOLLY TO WREM-MADF.CLOTHES

Mjrr MADE
OH H| TO

OVER- ; n YOUH
COAT «o M Al MEASURE

• mil

THE
PAKKHILL MANUFACTURING 

COMPANY, LIMITED 
Makers of Bedsteads and Bedding, 

^•—r.wTiTT'-MONTltlTAI. *fTljAllANIBlg^ ■■Alaska" on an 
* article m e a n b 

lilujli-arnde eve­
ry pnrllele*


